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LE LIVRE DE L’EXODE 



L’ÉGYPTE DE L’EXODE 

► Le récit de l’exode, tel que 

rapporté par la Bible, ne peut 

être corroboré par les fouilles 

archéologiques. 

► Mais ce récit n’est pas non plus 

pure fiction ou mythe. 

► La religion d’Israël est 

profondément ancrée dans 

l’histoire. Il est donc légitime 

de creuser cette histoire, tout 

en évitant de faire une lecture 

purement historicisante. 



DU SANG DE PRÉPUCE POUR 

SAUVER SA PEAU 

► Le récit d’Exode 4,24-26 où 

Dieu chercher à faire mourir 

Moïse pourrait s’expliquer 

par une référence au combat 

spirituel avec Dieu, tout 

comme l’épisode de Gn 

32,25-33. 

► Des rabbins du 2e siècle 

employaient ce récit afin de 

souligner l’importance de la 

circoncision. 

 



UN APERÇU GÉNÉRAL DU 

LIVRE DE L’EXODE 

► Le livre de l’Exode introduit tous les éléments 

fondamentaux de la théologie de l’Ancien Testament. 

► Il présente un Dieu qui se soucie de son peuple. 

► Il établit les bases de la théologie du salut et de l’agir 

moral du peuple de Dieu. 

► C’est un livre qu’il ne 

      faut pas lire de manière 

      littérale, mais que l’on 

      doit comprendre comme  

      faisant partie de la 

      révélation progressive 

      de Dieu. 



L’EXODE D’UN POINT 

DE VUE HISTORIQUE 

► Le récit de l’exode est le 

fruit d’une longue 

maturation théologique 

issue de plusieurs 

traditions distinctes. 

► L’épisode du passage de la 

mer est le résultat de la 

mise en commun de deux 

traditions, une première 

où Dieu seul à agir et une 

seconde où Moïse 

intervint aussi.  



LE DÉCALOGUE : UNE 

MORALE DES VALEURS 

► Le décalogue et la Loi donnée 

par Dieu suit le modèle des 

traités de vassalité du Proche-

Orient ancien. 

► C’est une façon d’exprimer la 

relation d’alliance qui se tisse 

entre Dieu et son peuple. 

► Le décalogue pourrait être 

exprimé de nos jours en 

termes de morale qui touche  

la relation de la personne avec 

Dieu et avec son prochain. 



MYRIAM ET 

 LA LIBÉRATION D’ISRAËL 

► Avec Moïse et Aaron, Myriam 

est une des trois figures 

fondatrices d’Israël. 

► Véritable prophétesse, elle 

jouit d’une grande liberté dans 

un monde dominé par les 

hommes. 

► Elle nous rappelle aussi que la 

liberté, la création et l’accueil 

de l’inédit sont toujours 

porteurs de vie, de joie et 

d’espérance. 



LE BÂTON DE MOÏSE 

► Symbole de l’autorité divine. 

► Avec lequel Moïse réalise de 

nombreux prodiges. 

► C’est un signe de l’alliance dans la 

tradition midrashique. 

► L’évangile de Jean présente Jésus 

comme étant le nouveau Moïse. 

► Jésus tient le bâton dans certaines 

représentations primitives. 

► Le Nouveau Testament ne se 

substitue pas à l’Ancien, mais 

l’accomplit. 

 



MISÉRICORDE 

► En Ex 34,6-7, Dieu se présente 

comme étant miséricordieux. 

► Ne se réduit pas à l’idée d’avoir 

pitié de la misère d’autrui. 

► Vient de l’hébreu rahamim qui 

signifie « entrailles » qui sont, 

dans la pensée hébraïque, le 

siège des émotions. 

► Jésus nous invite, comme Dieu 

à être bouleversé au plus 

profond de nous-mêmes par la 

misère d’autrui afin d’agir en 

vue de la conversion. 

 



MOÏSE , PARLE-NOUS 

 DE TON DIEU! 
► Dieu est miséricordieux, mais il ne 

tolère pas le mal. 

► Comme un bon roi, Dieu ne laisse 

pas impunis les actes qui ferait 

tomber le monde dans le chaos 

primordial. 

► Le premier des 10 

commandements est de se 

souvenir de ce que Dieu a fait 

pour nous. 

► L’acte religieux le plus important 

consiste à ressembler à Dieu, dans 

sa miséricorde et bienveillance. 

 

 



LA TENTE DE LA RENCONTRE 

► Véritable temple portatif à l’intérieur duquel Moïse 

consultait Dieu. 

► C’est là qu’on conservait l’Arche d’Alliance ainsi que 

les tables de la Loi. 

► Les Juifs sont invités encore aujourd’hui à revivre ce 

moment de découverte de Dieu par le biais de la fête de 

soukkot (i.e. les tentes). 

► En latin, le terme tabernaculum fait référence à cette 

tente de la rencontre. 

► Dans la tradition chrétienne, il désigne l’endroit où se 

     trouvent les hosties consacrées. 


